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INTERVIEW

Cyrill Gehriger: Tu feras quoi après l’Euro 08?
Köbi Kuhn: En premier lieu, je prendrai un peu de va-
cances. Ensuite, il faudra que je prépare ma retraite. Ce 
ne sera pas de tout repos, n’aie pas peur.
J’ai entendu dire que tu es entraîneur. C’est quoi 
un entraîneur?
Bonne question. Un entraîneur essaie de composer son 
équipe de telle manière qu’elle soit la plus performante 
possible. Il travaille avec les joueurs sur le terrain. 
C’est vrai que Johan Vogel n’est plus chez toi?
Il est en effet parti de l’équipe. Ce n’est pas le seul. 
Est-ce que tu te reposes de temps en temps?
Oui. Mais je préfère être actif que de ne rien faire.
As-tu des loisirs?
Pour le moment pratiquement aucun. Quand j’ai du 
temps, je fais un peu d’exercice. Je fais par exemple du 
Inline Skating ou quelque chose dans ce genre.
Et du Nordic Walking?
Non, je préfère la marche. Pour que le Walking serve à 
quelque chose, il faut bouger d’une manière précise. Il 
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Cyrill rencontre Köbi Kuhn

Cyrill Gehriger et Köbi Kuhn en pleine discussion.

faut, en fait, imiter les mouvements de ski de fond. La 
plupart des gens se contentent d’agiter leurs bâtons, 
comme ça. Ça ne sert du coup pas à grand-chose.
C’est vrai… Moi, je fais aussi du sport.
Qu’est-ce que tu fais?
Je joue au foot. Tu pourrais m’engager. Mais je 
n’aime pas les fautes, je n’en fais pas.
Je ne veux pas inverser les rôles, c’est toi le journaliste, 
mais je suis tout de même intéressé à savoir où tu 
joues.
Sur le terrain.
Qu’est-ce qu’il y a de spécial là-bas?
Un goal. Je marque toujours des buts. Mais de 
nouveau à propos de détente: est-ce que tu vas à 
la montagne?
Je ne suis pas un alpiniste de hautes montagnes. Mais 
j’aime bien partir en randonnée de temps en temps.
Et la mer?
En fait, je suis plutôt du genre à aller à la montagne 
pour profiter de l’air frais.
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Et à la piscine?
Quand nous sommes à l’hôtel et que nous avons du temps, nous 
profitons de la piscine. Cependant, nous ne sommes pas à la piscine, 
mais dans la piscine. Je préfère bouger que de rester allonger.
Moi aussi j’aime bouger de temps en temps. Et la nature? 
Tu aimes la nature?
Oui, je vais volontiers aux champignons avec des amis.
Maintenant, j’ai encore une question sur le football.
Oh là!
C’est ce que tu préfères, non?
Oui, c’est ma passion.
La mienne aussi. Et est-ce que tu vas aussi nager?
Je vais dans l’eau aussi souvent que je peux. Il arrive aussi parfois qu’on 
se prenne une douche froide…
Et le golf?
Je n’en fais pas. Je suis une des rares personnes qui ne joue pas au golf. 
C’est un sport très technique qui demande beaucoup de travail et je 
n’ai jamais eu le temps pour ça. Mais, bon, on ne doit pas toujours 
faire comme tout le monde.
Ça c’est vrai. Et le billard?
C’est un sport intéressant qui demande beaucoup de concentration. 
Il faut bien doser sa force, calculer l’angle de frappe… C’est un peu 
comme au football, mais sur un terrain beaucoup plus petit.

As-tu un plat préféré?
Je suis plutôt simple et je mange pratiquement de tout. J’aime parti-
culièrement la sole. Avec des pommes de terre et des épinards. 
As-tu encore d’anciens amis?
Oui, j’ai des amis de jeunesse. Et des amis – pas beaucoup – de l’épo-
que où nous faisions activement du foot. C’était il y a plus de qua-
rante ans.
Je t’ai trouvé sur Internet. Tu tenais une coupe en l’air dans les 
mains. A Oslo.
A Oslo?
Oui, tu étais encore jeune.
C’est bien possible. Je ne sais plus trop tout ce que j’ai fais comme 
bêtises pendant ma jeunesse. 
Tu as fait ça aussi?
Quoi, des bêtises? Bien sûr. Tu sais ce que c’est, tu as été jeune aussi.
Oh la la, ça je ne sais plus!
Mais si, les bêtises, ça fait partie de la jeunesse.
C’est vrai. J’aimerais encore en savoir plus sur l’équipe.
Nous ne nous voyons pas beaucoup. Ils viennent de toute l’Europe: 
Angleterre, Espagne, Italie, Allemagne, France. Pour l’entraînement, 
nous n’avons pas beaucoup de temps. La plupart des joueurs voyage 
le lundi, mardi a lieu l’entraînement, mercredi le match. Et jeudi, ils sont 
déjà tous à nouveau loin. 
Est-ce qu’il y en a aussi qui font des fautes?
Oui, cela arrive. Ça fait partie du sport. C’est pourquoi il y a des arbi-
tres. Ils sont là pour faire respecter les règles et siffler quand il y a une 
faute.

L’Euro commence bientôt. Tu sais, je suis plutôt pour la 
Suisse.
C’est gentil.

INTERVIEWER DES STARS
Pour Cyrill Gehriger, 40 ans, c’est devenu presque une routine que d’inter-
viewer des célébrités. Il y a six ans, il avait conduit des entretiens avec Moritz 
Leuenberger, Anne-Marie Blanc, Reto Pavoni, Gardi Hutter et l’abbé Martin 
Werlen pour le film ”Cyrill trifft“ (”Cyril rencontre“) de Stefan Jäger. Grâce à 
sa manière particulière d’aborder les gens, il a donné la possibilité au public 
de connaître d’autres facettes de ces personnalités. Facettes qui restent en 
général cachées lors des interviews classiques. Cyrill Gehriger est trisomique 
21 et vit à la fondation Pigna à Kloten. Décidément amoureux des lumières 
de scène, il a aussi été membre du théâtre zurichois Hora pendant plusieurs 
années.

Ça te fait plaisir?
Tu dois simplement nous tenir les pouces.
Tu as aussi joué au foot à Oslo?
Oui. J’ai joué dans presque tous les pays d’Europe et sur tous les 
continents. En Amérique du Nord et du Sud, en Australie, au Japon, 
en Israël, en Iran, en Indes. Et aussi en Thaïlande, en Russie, en 
Afrique du Sud… partout.
Oh là là, c’est passionnant!
Mais nous n’avions jamais beaucoup de temps. Quand je serai à 
la retraite, ce sera différent. Je pourrai alors aller en Afrique du 
Sud et admirer les animaux: les lions, les buffles, les léopards et les 
éléphants.
Et tu essaieras d’entraîner les animaux au foot.
Les singes?
Oui, c’est ça: les éléphants contre les singes.
Pour ça, il faudrait que je comprenne leur langage. Ou alors eux, le 
mien. Mais c’est une histoire intéressante.
Je t’ai donné une bonne idée, hein?! Mais, où habites-tu?A
Birmensdorf. Et toi?
A la maison.
Moi aussi.
Regarde, tu peux maintenant l’avoir (Cyrill tend sa feuille de 
questions à Köbi). As-tu passé de bonnes fêtes de Pâques?
Les jours qui précèdent un match, j’essaie d’être au calme. Je suis 
tout au plus interrompu par des journalistes comme toi.
Et rouler les œufs?
Je n’ai pas eu le temps.
Tu devrais jouer à cacher les œufs avec ton équipe.
Oui, ça serait peut-être parfois mieux. Mais maintenant, il faut 
attendre une année.
J’aimerais bien connaître ton équipe.
Tu veux les rencontrer personnellement?
Oui, bien sûr.
On pourrait organiser ça. Tu pourrais venir à Feusisberg à l’entraîne-
ment. Ce ne sera pas tout simple car nous serons en pleine prépara-
tion, mais on reste en contact.
Oh, oui, volontiers!
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